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La Rencontre
de Malmoë

La politique allemande compte un
nouvel échec aux pays Scandinaves. De¬
puis plius d'une année, elle s'était ef¬
forcée de gagner la Suède à se® vues
ambitieuses. Dans son plan d'agression,
Guillaume II avait bien voulu réserver
au gouvernement de Gustave V un rôle
particulièrement délicat. Il devait être
l'épine dans l'œil de la Russie. Par sa
flotte et par son armée, il aurait été la
toonstante menace qui aurait paralysé
l'escadre de Gronstadt et un certain
nombre de corps d'armée. Pour prix de
son aide, la Finlande I
Gustave V n'a pas été ébloui. Les pré¬

sents de Guillaume II Artaxicrcès ne
l'ont pas entraîné. De leur offre, il a
surtout retenu cette indication que les
Suédois auraient besoin de se défendre
.un jour contre un péril encore mal dé
fini, mais cependant réel, et il a deman¬
dé au peuple et aux Chambres l'aug¬
mentation des effectifs de l'armée. A
l'époque, son initiative provoqua une
grande émotion et nous l'avons signa-

'

Ipe ici même. Naturellement, les offi¬
cieux allemands s'empressèrent de re¬
mercier Gustave V, affectant lourde-
inent de le louer de son aide éventuel¬
le- Gustave V, ses conseillers et l'opi¬
nion publique protestèrent contre l'in¬
jure. Puis, M. Raymond Poimcaré alla
à Pétersbourg et, à son retour, s'arrêta
.en S-uède. Nous étions déjà en plein

. orage. La déclaration de guerre était
imminente,

è . Depuis qiuatre mois, loyalement la
Buède est restée neutre, ainsi que la
-Norvège et le Danemark. Position dif-
ijficile à tenir, car les /rivages des trois

}°*®'Pays bardent la Baltique sillonnée par
. les navires anglais, russes et allemands
et les torpilles en dérive y sont pous¬
sée® 'par des courants... allemands pour
la plupart. La gêne pour le commerce
ten est résultée. Danois, Suédois et Nor¬
végiens ont fait entendre leur doléan¬
ces. Sans être en guerre, disaient-ils,
ils en supportaient les inconvénients.
Gomment les éviter ? Quel régime adop¬
ter 7

Sagement, les souverains des trois
pays ont décidé de se voir et de discu¬
ter des mesures à prendre, lis déclare¬
ront leur neutralité vigilante et ils en
«réclameront, auprès des belligérants,
le bénéfice.
Basée sur "des raisons économiques

et d'intérêt local, leur entente officielle
n'en sera pas moins d'une grande por-

iea|fè#e extérieure. La Russie y trouvera
l'avantage d'une plus grande quiétude
sur certains points, ainsi que l'Angle¬
terre ; le Danemark, victime de la
Prusse, s'y abritera contre une nouvelle
brutalité possible ; enfin, entre les trois
pays, sera rétablie une entente quii ne
peut être que féconde en résultats de
toute nature.

dent que les ministres deis affaires
étrangères des trois pays qui accompa¬
gnent les souverains auront traité aus¬
si, à Malmoë, de l'alliance maritime et
navale des trois nations. Et cette allian¬
ce, par le seul fait de son existence, ar¬
rêtera vraisemblablement les velléités
que pourrait avoir Guillaume 11 de re¬
commencer en Danemark ce qui l'a
déshonoré en Belgique aux yeux des
gens honnêtes du monde entier.
Gomme nous sommes loin des fols

espoirs nourris par le kaiser, il y a
quelques mois 1
Décidément, son « vieux bon Dieu al¬

lemand », s'il n'est pas complètement
pangermaniste, doit l'inviter à la pu¬
deur et à la prudence, qualités non im¬
périales, mais dont à Malfrroë le cours
a été tout de même officiellement enre¬
gistré.-

G. BROUVILLE.

La Guerre

va
Cette neutralité n'existera cependant

| que si elle s'affirme de taille à se <té-
, /îs | fendre. Par conséquent, il apparaît évi-

etj Chansons
■■ »♦« - ■

Les Deux Pandours
Le Kaiser a eu une entrevue secrète

à Vieime avec François-Joseph.
{Les journaux)

Air : Les Deux Gendarmes
tBrigadier, répondit Pandore,)

Deux Pandours par un beau Dimanche
Cheminaient le long du Prater (1)
L'un portait une barbe blanche
Et l'autre la moustache en l'air !.
Ce dernier disait : « Si ça biche,
Faisons une combinaison !
— Mon cousin, lit François d'Autriche,

Mon cousin, vous avez 'raison !
— Ah ! c'est un métier difficile^ !
S'emparer des propriétés,
Dévaster les champs et les villes
Et se couvrir d'iniquités !
Mais c'est le moyen d'être riche
Et de redorer son blason.
— Mon cousin, lit François à'A.uïriche,

Mon cousin, vous avez raison !
— a nous deux nous faisans la paire s
Il n'est pires bandits que nous !
A nous deux nous pouvons compère
Mettre l'Europe à nos genoux l
L'Humanité, moi je m'en fiche,
Bien plus vaste est mon horizon !
— Mon cousin, fit François d'Autriche,

Mon cousin, vous avez raison !
— De la France et de l'Angleterre
Je fais une bouchée ou deux !
Le Russe ? Il est déià par terre !
Quant au Serbe, ah ! le malheureux ! »
Bien que sourd comme une potiche
Devant cette péroraison t
— Mon cousin, lit François d'Autriche,

Mon cousin, vous avez raison !
Comme il parlait, une estafette
Accourt et remet un rapport :
« Sire, partout c'est la défaite
A l'Ouest, à l'Est, au Sud, au Nord ! »
Le Kaiser dit ; « Mon vieux Dieu triche 1
Jè devrais le mettre en prison !
— Mon cousin, fît François d'Autriche,

Mon cousin, vous avez raison, i
Après un moment de silence
Guillaume reprit d'un ton sourcl ï
« Je me rappelle en l'occurence
La fable de la peau de l'ours l
Avant de le tuer, godiches,
Nous voulions vendre sa toison ! »
— Mon cousin, fit François d'Autriche,

Mon cousin, vous avez raison !
P. ALBERTY.

(1) Promenade de Vienne.
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Le Théâtre de la Guem
DANS LES KARPATHES
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En Autriche, les succès des Russes
sont sensibles ; le firent des armées du
Tsar rejoint actuellement les cols des
Karpathes, ce qui revient à dire que la
.GaMcie est maintenant presque entière-
,ment conquise.
Il (résulte des derniers documents pu¬

bliés >sur les positions de nos alliés dans
les Karpathes, que la plus importante
ligne de défense naturelle du territoire
hongrois est désormais au pouvoir des
Russes.
On peut ainsi prévoir l'envahisse-

. prient de la grande plaine hongroise
dans un délai assez court. Dès que la
lutte pour la possession des passages

. entre les sommets de la chaîne monta¬
gneuse sera définitivement achevée,
nos alliés pourront progresser assez ra¬
pidement sur le versant méridional des
Karpathes.
Il ne faut cependant pas méconnaître

les difficultés que les Russes auront en¬
core à vaincre ; la guerre de montagne
est toujours tirés pénible, parce que la
défense peut tendre une infinité d'em¬
bûches à un adversaire victorieux. Les
ressources défensives de la montagne
sont infinies, et ni la science du tacti¬
cien, ni l'habileté des éclaireurs ne peu¬
vent mettre une armée d'nvasion à
l'abri d'un imprévu parfois redoutable.
La guerre du Transvaal, celle de

Mandehourie eurent, à cet égard, 'des
'. épisodes 'particulièrement significatifs.
Dans ces "Sombats, les penseurs d'unef- région montagneuse peuvent tenir en

pèche,c un ennemi bien supérieur en
; nombre, par l'occupation de points

, d'appui judicieusement organisés. Les
I arrière-gardes d'une armée poursuivie
■peuvent encore entraver sérieusement
i la marche du vainqueur, en le haree-
i* lant d'altaques incessantes et pair de
; continuelles alertes.

A envisager les positions actuelles

des Russes dans les Karpathes, on ac¬
quiert la certitude que les dispositions
stratégiques susceptibles de réduire les
riisquas dlune guerre d'escarmouches
dans les Karpathes ont été prises par
J'état-major.
Les

_ aspirations prochaines parais¬
sent ainsi devoir s'effectuer dans des
conditions très satisfaisantes.

***
D'après des renseignements assez

récents, on peut représenter le front
russe par une ligne qui, venant de la
région de Gracovie, rejoint Jamonova,
passe entre Novo-Sandec et Maszyna,
gagne le col de Dukla, passe un peu au
nord du village de Lupkov établi entre
les cols de Dukla et d'Qwjock. Au sud
du bourg de Turka nos alliés luttent
pour l'occupation du col ou Pas-de-Ve-
reczke. Se poursuivant vers le sud-
ouest le front russe gagne les bourgs
de Touchla, Delalyn et Zahie. Entre De-
latyn et Korosmozo, les Russes occu¬
pent le débouché •septentrional du Pas-
de-Delatyn qui domine, le pic de Czer-
nahora dont la cime 's'élève à 2-026
mètres.
Le front russe se développe ainsi en

Galicie, de Cracovie à la frontière de
Moldavie, sur une distance de 5Û0 ki¬
lomètres environ, dont plus de 400 en
pays m-ontagneux.

***
Nous avons terminé la description

sommaire du théâtre oriental de la
guerre. Lorsque la marche des opéra¬
tions nous y engagera nous aborde¬
rons l'examen plus détaillé des régions
intéressées suivant la méthode que
nous avons adoptée pour le front oc¬
cidental.

Dans un prochain article nous com¬
mencerons la description du front ser¬
bo-monténégrin.

R. Lecoîntre-Patin,

LA CHAMBRE
L Figures et Papotages de "Feutrée
Le Député du Nord et la Carte des Pas-Perdus
On rentre tout doucement,
Comme on ne siège pas, ,1e protocole

paiiementaire accorde aux députés on 'uni¬
forme l'accès du Daims-Bourbon, Certains
de nos honorai/tes 'profitent de certite licence
pour exhiber die igtorieustos caipotes et d hé¬
roïques képis.
,M. te duic de Roihan apparaît dans une

tenue imprécise. Un manchon bleu recou¬
vre son képi. Derrière je manchon bleu,
des galons modestes -sont-ils dissimulés ?
On n'en «ait rien. On se demande, avec
angoisse, si le sympathique député est ar¬
tilleur, iningtot, ou chauffeur de 2e classe...
Cet élégant souis-lieutenarat diu 34e régi¬

ment d'airtiiïlerie. c'est M. Brunot, député
de Périgueux.
Tout doré et tout rutilant, M. Je lieute¬

nant d'infanterie Bonne fous parade, comme
au champ de manœuvres, au milieu d'un
cercle d'artilleurs. Raconte-t-il d'émou-
vanteqjbmpiossions «le bataille ? Non. Il
se contente die narrer son voyage jusqu'à
Paris.
— Fligurez-vous qu ils m'ont laissé sor¬

tir sans même me demander ma carte ni
mon billet !...
Il y aussi, parmi ©es brillants officiers,

un petit fantassin de 2® classe. Sa préisanee
fait tâche au milieu des uniformes élé¬
gants. Sa capote, un pou courte, laisse de¬
viner un ventre bedonnant. Sur sa cheve¬
lure en bataille, un képi est or/toeimerat
oampé. Malgré l'uniforme, le citoyen Jean
Bon, député de Clichy, a conservé son'ebic
et «on étéganoe révolutionnaire..,,

***
Ceux qui sont allés sur le front conser¬

vent bien dans leur allure une raideur toute
militaire. Zhi député des Côtes-du-Nord —
oh ! l'habitude des signes de respect exté¬
rieur dus aux ©ibetfs hiérarchiques —a recti¬
fié la position pour saluer un huissier à qui
la barbe blanche en collier et la longue épée
donnaient une apparence vague d'amiral
en petite tenue. Il en est,-comme le citoyen
Lafont, qui ont pris de l'embonpoint dons
•le» tranchées — ce qui démontre d'ailleurs
le bon fonctionnement des services de ravi¬
taillement. — Ceux-là se plaignent de re¬
trouver dans leur garde-robe des vêlements
trop étroite. D'autres, par contre, n'étant
pas arrivés à faire admettre à leur estomac
le goût du singe, sont revenus affligés d'une

maigreur déplorable — et leurs vêtements
trop larges flottent autour de leurs corps
étiques
Ceux qui ne sont pas allés sur le front

affectent également une attitude fort mili¬
taire.
Georges Berry, ventre en avant, est arri¬

vé, avec son parapluie sur l'épaule, comme
s'il portait un fusil. Maurice Barrés, dolent
et amaigri, exhibe une silhouette fatiguée.
On ne peut pas se douter combien le® voya¬
ges en auto dans les Vosges et les pèle¬
rinages faits sur les champs de bataille
sont exténuants...

**»
Pour les députés qui n'ont pas été mobi¬

lisés, la sage administration de lia Cham¬
bre a eu 1 exceltenrte idée d'installer "Sans
5d salle dos Pas-Perdus, devant les deux
statues, des cartes de la guerre. De cette
façon, ils pourront suivre le® opérations
sans quitter la Chambré. MaUieureuseméini,
'ces partes ne sont p«® tonijours à jour.
Quand no® troupes avancent ou lorsqu'el¬
les se replient, les .petits drapeaux restent
immobilisés, au même eUdraiit. L'huissier,
chargé dé la fonction importante du-ma¬
niement deis petit® drapeaux oublie quel¬
quefois de lire les cmnmuiiïiqués. C'est re¬
grettable.

_ Un député dm Nord en uniforme d'offi¬
cier d ■artillerie, a failli s'affaisser d'émo¬
tion, en apercevant sur la carte Je drapeau
aïlemanid .piqué sur un .petit hameau des
en viron® d'Auras.
Il hurla :
— C'est scandaleux ! Ceat- ridrieufe !
Un cercle se forma. Les députés qui

n'avaient pas été mobilisés s'empressè¬
rent.
— Qu'y a-t-il, mon cher collègue !
— Il y a qu'on se f dlu monde ici.

Vous voyez cet endroit- Là, où se trouve
un pavillon aiitemainid. Eh bien ! moi, j'étais
là, avant-hier ! Cette commune est à noue.
C'est notre drapeau qu 'il faut épimgtar sur
ce hameau.

Et le député .du Nord, bravement.
planta notre drapeau sur la- zone dange¬
reuse aux apptaudîsseinDonts de ses collè¬
gues.
On te proposera, à son retour. pcw,r lu

croix de lia Légion, d'honneur.
Léo Poldès.

« Je lui fis alors remarquer S ce propos
qu'on avait le droit de s'attendre à ce
qu'un groupe de savants et de professeurs
: ornât des références et des preuves en
nosânt une telle' affirmation. Je suis sûr,
lui ai-je écrit, que vous conviendrez avec
moi que l'essence de la méthode scientifique
consiste toujours à citer une autorité quand
on affirme un fait aussi important. Or, pas
un seul des savants qui ont écrit leur nom
-au-dessous de cet appel au monde civilisé
n'a donné l'indication de sa source. Aucun
d'entre eux, j'en suis sûr, ne songerait à
écrire un article sur un sujet intéressant
sa spécialité, sans mettre dans le texte ou
en note une liste complète des références
autorisant ses assertions.

i( J'ai pensé que les lecteurs du New-York
Times pourraient avoir intérêt à connaître
ces faits.

« John-Grier Hibben. »

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS

Des

TROIS HEURES

En Belgique : nous avons, dans la
journée du 18, organisé le terrain ga¬
gné la veille au sud de Dixmude et
poussé notre front au sud du Cabaret-
Korteker ; notre avance au sud d'Ypres
s'est poursuivie dans un terrain maré¬
cageux très difficile.
De la Lys à l'Oise, nous avons pro¬

gressé dans la région de Notre-Damc-
de-Consolation (sud de La Bassée), de
plus d'un kilomètre au cours des deux
dernières journées. Nous avons fait
également des progrès dans la direc¬
tion de Carency ; à Saint-Laurent et
Blangy, malgré de très vives contre-at¬
taques, les positions conquises le 17 ont
été maintenues.
Dans la région d'Albert, nous avons,

dans la nuit du D1 au 18 et dans la jour¬
née du 18, avancé sous un feu très vio¬
lent et atteint les réseaux de fils de fer
de la seconde ligne de tranchées enne¬
mies.
Au nord de Maricourt. nous avons dû

abandonner une tranchée prise là veille
et incendiée par l'ennemi au moyen de
grenades à mains. Plusieurs tranchées
allemandes ont été enlevées dans la ré¬
gion d\e Mametz, et dans celle de Pi-
bons, trois violentes contre-attaques
ellemandes ont été repoussées.
Dans la région de l'Aisne, combats

d'artillerie. En Champagne, l'artillerie
ennemie a montré plus d'activité que le
jour précédent.
En Argonne, dans le bois de la Gru-

rie, nous avons fait sauter une sape
allemande ; près de Saint-Hubert, l'en¬
nemi, par une attaque très vive, a
réussi à progresser légèrement.
Il est confirmé que sur les Hauts de

Meuse notre tir, réglé par avions, a
démoli deux batteries lourdes et en¬
dommagé une troisième batterie.
De la Meuse aux Vosges, rien à si¬

gnaler. Dans les Vosges, vive fusillade
allemande, mais pas d'attaque.

CONSEIL DES MINISTRES
Los ministres se sont réunis ce matin, en

conseil, à l'Elysée, sous la présidence de
M. Poincaré.
Tous les membres du cabinet assistaient

à la délibération.
MM, i\nïlemnd et Del cassé ont rendu

compte dé la situation militaire et diplo¬
matique.

Le® ministres se sont ensuite occupés des
que:-?'f us qui seront soumises aux Cham¬
bres, au cours de la prochaine session par¬
lementaire.,

Une Réception en l'honneur
des Ministres Beiges

Le Président de la République et Mme.,
Poincaré recevront à dîner demain diman¬
che les ministres de Belgique présents à
Paris, ainsi que MM. Viviani, Briand, Del-
eassé, le président du Conseil municipal
de Paris, le président du Conseil générai,
le® préfets do la Seine et de police, etc...

fo—<

Une Réponse américaine
au Manifeste

des Intellectuels allemands

LA JOURNÉE DU " 75 "
M Malvy, ministre de l'Intérieur, a reçu

ce matin MM. Abel Bailif, président du
Tourin,g-Qub de France, et Henry Deferl,
viee-président, qui lui ont demandé l'autori¬
sation d'organiser prochainement dan®
toute la France la distribution d'un insigne
oommémoratif des hautes prouesses de no¬
tre 7b, le produit de cette journée devant
être affecté à 1' « Œuvre du soldat au
front ».
Le ministre a accueilli avec la plus vive

bienveillance ridée de cette journée du 73,
d'oint îa date sera ultérieurement itnSKjuée.
—— >—«»•»•<»—l

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

New-York, 19' décembre. — le président
Hibben, qui a remplacé à l'Université de
Princeton le président Wilson, lorsque
celui-ci etft devenu le chef de l'Etat, a
adressé une réponse aux 93 intellectuels
allemands!
Au lieu de s'adresser à la collectivité,

M. Hibben envoie sa réplique ô l'un d'eux.
Celui qu'il a choisi est M. Eucken, le célè¬
bre professeur de philosophie de l'Univer¬
sité d'Iéna. M. Hibben lui fait observer
que la base de la méthode historique alle¬
mande, telle qu'elle est depuis si longtemps
jrrônée, consiste en un choix judicieux des
preuves, en la spécification des références,
l'indication des sources.

Or, les signataires de l'appel se bornent
à déclarer, au sujet d'un fait d'une ^impor¬
tance capitale, telle que la violation de la
Belgique par l'Allemagne, qu-' « il a été
prouvé que la France et l'Angleterre se
préparaient^ à en- faire autant et que la
Belgique était d'accord ». M. Hibben fait
remarquer que ee n'est pas là de bonnes
méthodes scientifiques.
Dans une lettre à l'éditeur du- New-York

Times, M. Hibben reproduit quelques-uns
des passages essentiels de sa lettre au pro-
-esseur Eucken.
« J'ai reçu il y a quelque temps, dit-il,

dans cette lettre à l'éditeur du Times, un
a.ppel « au monde civilisé », signé d'un
grand nombre de personnalités distinguées
appartenant au monde de la science et de
l'art en Allemagne. J'ai immédiatement
écrit au professeur Eucken que je connais,
t qui est un des signataires de w docu¬
ment. Je désirais attirer son attention sur
une des déclarations de cet appel qui est
ainsi conçué :

« Il n'est pas v:«*i que nous avons violé
« la neutralité d-e la Belgique. Il est prou-
« vé que la France et l'Angleterre avaient
« décidé de franchir ses frontières et que
< la Belgique les approuvait. >»

Nouvelles
de la Tranchée

Foncquevillers, 10/12 1914.
Monsieur,

Je viens, au nom de toute la compagnie,
vous remercier bien sincèrement de vos
dons arrivés si à propos pour le bien de
tout le monde.
Je suis très, flatté d'être l'interprète en

cette Circonstance, ce qui me procure le
'plaisir (l'entrer en relations avec vous.

Los hommes ont'été très heureux de celle
attention et encore une foi£ nous vous re¬
mercions. car cela les encourage dans la
voie du devoir, d laquelle nous ne faillirons
jamais.
Agréez mes respectueuses salutations...

Rousseau,
't -Sous-l.ioutenant

au 17° territorial, 1™ Cie.

12 Décembre 1914.
Ceci pour Vous remercier de voire bonne

pensée„
J. Dfxapoiue.

317e 18e Compagnie.
»**

^ Mardi, 15-12-14.
Mon cher Directeur,

Je vous envoie et au nom de mes camara¬
des notre vive reconnaissance et nos sin¬
cères remerciements pour les dons que
vous avez envoyés aux soldais et dont ma
section a eu le plaisir de profiter large¬
ment. Vos paquets de tabac sont venus
nous trouver dans nos terriers et ont été
reçus avec une grande satisfaction de ma
part et de celle de mes camarades-

j Recevez Monsieur le Directeur, l'assuran¬
ce de notre gratitude.
Transmis avec-'mes remerciements pour

les hommes de ma 'section.
Goujoy, adjudant.

130e, 3e Cie, 4e section.
Gueiun, sergent ; Prodex, caporal

P S- — Les obtrs boelws tombent en ce
moment près de nous. Cela ne fait rien, on
aura leur peau quand même. Très bon
moral croyez-le. Encore merci.

Guerin, Malmou, PencHEnoN, (Illisible).
.%

Dons reçus
au "Bonnet Rouge "

Les employé® des messagerie® de la Gare
Saint-Lazare 50 fr.
Anonyme 2 fr..

SILENCE!
...à moins qu'il ne soit

question de Jeanne d Hrc l
L'Intransigeant avait supplié nos par.

lementaires de ne pas ouvrir la bouche,
leur permettant soutement de faire u-n
petit tour au Palais-Bourbon, pour
écouter, en silence, très respectueuse¬
ment, la déclaration ministérielle.
La Libre Parole, sur le même ton,

avec une indiscutable sincérité, s'étail
lamentée à l'idée qu'on pouvait, peut-
être, établir des débats à la Chambre,
sur des questions d'une importance fu¬
tile, comme l'impôt sur le Revenu, le
Budget, les moratoria ou la Censure.
La défense nationale exige, paraît-il,

un silence absolu.

Que l'Impôt suir le Revenu soit ren¬
voyé aux calendes grecques, cela n'a
pas la moindre importance.
Que les articles diu Budget soient ava¬

lés, sans discussion, en silence, c'est
une question toute secondaire.
Quant aux moratoria — chut ! n'en

parlez pas — défense nationale !
Mais...

Il y a Maurice Barrés -et Jeanne d'Aire-
Il y "a Maurice Barrés qui est un grand
catholique et un grand orateur. Il y a
Jeanne d'Arc qui est une grande sainte
et une grande Française. Il y a Maurice
Barrés qui tient absolument à déposer
une proposition — d'une urgence écla¬
tante, étant donné les événements ac¬
tuels — ayant pour objet l'institution
d'une fête en l'honneur de l'héroïne na-.
tionale.

Il y a Jeanne d'Arc, grâce à qui l'on
pourrait, dans un discounis. adroit, glis¬
ser — oh ! très doucement — quelques
discrètes allusions au rapprochement si
désiré et si nécessaire entre lia Franco,
et le Vatican...
...Et c'est -pourquoi l'antiparlementa¬

risme de la Libre Parole et de l'Intran¬
sigeant s'affirme tous les jours. 11 est
d'une éA'iden-ce absolue qu'il' serait pirét-
ril de vouloir discuter au Parlement,
en ce moment, des questions dénuées
d'intérêt comme l'Impôt sur le Revenu,
le Budget ou la Censure. L'institution
d'une fête nationale en l'honneur do
Jeanne d'Arc est, au contraire, à l'heu-
ne actuelle, une question d'importance
capitale qui, doit -intéresser tous -les
Français...

Bourse de Paris

du samedi 19 decembre 1914

Fonds d'Etats : Français 3 0/0, 70 45, **
Russe 1809, 73 50 : 1890, 72 60 ; 1896, 59 50 ;
Qanisoijdés, 76 25. — Serbe 1913, 75. — Ma¬
rocain 1910, 4-65. — Italien, 88 55. — Jffpo.
nais 1905, 73 50.
Action® diverses : Midi, 925. —- Ouest,

750. — Orléans, 1.695. — Banque de l'Air
gérie, 2.565. — Suez part fond., 1.955 ; part
civile, 2.550. — Distribution, 400. — BriansK
-orcL, 289. — Tabacs Philippines, 3G0. —

Maltzoff, 480. — Taganroy, 400. — Toula,
880. — Banque Cent. Mex., 80. --

(Dernières Dépêches)
En France

DANS LE NORD
ET DANS LES FLANDRES

Londres, 19 décembre. — Le carrespoin»-
daait d» Times dians le nord die la Finance
télégra-phie :

Lee AlT.emiandis omit tomba rd-ô Armcn-
tières jeudli eoir. Les obus tombèrent sur
la villliè, pendiamit plusieurs heures, à rraii-
son die dieux -par minute., Notre airtffieinie
répondit aiu feu de l'enm-einà et suai Ir pro-
-dluàisit do grands offris.

u Le® progrès die notre aoUqm setmbtenf
devoir coatoucr ipeindlant phieiour® jours,
La maaiaho On- avant des- afiMés rencontre
un succès gémér

« No-s forces «rat .ptereé lia ligne affiemandie
juiste atu-dessouis die F^xtrêmifé die la zone
d'inonida-tion à Biximu4e.

« Les Alliemianids subiront die très gros¬
ses perte®, surtout près de Lombaertzyde ».

»-♦*

En Belgique
LES ALLEMANDS CRAIGNENT

UN DEBARQUEMENT ANGLAIS
A ZEEBRUGGE

Amsterdam, 19 décembre. — Selon une
dépêche de Sluds au Tyd, les Allemands,
redoutant un débarquement angafs à Zee-
bruige ont placé 20.060 hommes dans les
feran-ohées établies le long des dunes entre
O-sten-de et la frontière hollandaise.
Le gouvernement hollandais aurait

pris, assure-t-on, des mesures pour empê¬
cher qu'en cas de -retraite, l'armée alleman¬
de ne franchisse la frontière.

En Russie
LES RUSSES ONT PENETRE

EN TERRITOIRE ALLEMAND
Londres, 19 décembre. — Le correspon-

du Morning Post à Petrograd télé-
graiphie : , . . ...

« Les force® ailtemandes, qui ont été
battues, au nord de lia Vfetuile, compre¬
naient 60.000 homimes'. Leur poursuite coin-
Mniue.

« .La cavalerie nuise e -et se® soutien® oni
franchi Ha frontière et pénétré en territoire
allemamidi dian® lie voisinage die Soildiau ».
Londres, 19 décembre. — Ee Morning

Post écrii ;

« Aucune nouvelle importante n'a été
reçue de Patrognad, mai® il est évédtent,
selon dies intoimatMons reçues de diffères
tes sources, que lès réjo-uissaoeets qu-aniflj
« grande victoire » en Polo-grue a provo¬
quées en Allemagne «ont entièrement in-
jutstiiifiées ».

LES ALLEMANDS EVACUENT 1LDDZ
Pétrograd, 18 décembre. — On annoncg

l'évacuation définitive par les Allemands <W
Lodz, qu'ils considèrent comme ®an® valeujj
stratégique quant à présent.
•D'énormes ootitengient® de troupes ont été,

transportés dan® la direction de Lowicz e(
d'Iloff et plus au1 -sud., dans -la direction ds
Petrokoff.

En Allemagne
LES PERTES ALLEMANDES

Berne, 19 décembre. — Le® statistique?
publiées à Berlin évaluent les pertes to¬
tale® allemande®, depuis le commencement
do La guerre, à 793.412.

En Egypte
LE PROTECTORAT BRITANNIQUE

Londres, 19 -décembre. — Voici en quel®
terme® 1® gouvernement britannique a an¬
noncé -officiellement la déposition do ran-
cien Khedive et eon rem-placement pto
Hussein Pacha :

» En. raison do l'action die Son
Abbas-IIdilmd Pacha, récemment Khéd-ivo
d'Egypte, qui a aidlhérô à la pold-tiq/ue dies
ennemiis du tql le gciu,vornemcinit do Sa
Majesté a décidé die le déposer diu khéd,i-
vat. Getito haute diiignitô a été offerte, avec
le titre de sultan d'Egypte, à son Altesse
Je prince Hussein-Kernat Pacfla, AS» aîné
de la faimill-e Mohamed AU, qui Ta accep¬
tée ».

Liebknecht blâmé en Allemagna
Berne, 19 dèeembre. — Le Berliner Ta-

geblatt annonce qu'à Mannheiim, à Tocca
slon d'une réunion électorale pour le rem¬
placement du député socialiste Franck, 1#
conduite de Liebkn-echt a été sévèremp^
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L lu vie v

AUX ÉCOUTES
Ceux qui n'ont pas encore bien pé¬

nétré la., fflçnialilc^ du peuple allemand,
pourront méditer les lignes suivantes,
bui sont extraites d'une lettre adressée
par une dame• l]ajisloeraL,ic saxonne
ù une ùmïe (l'Amérique.- ■

_

«... La paix parait encore si loin, les
cloches de Noël n'annonceront pas,
/COMME .NOUS LE CROYIONS AU DE-
.'BUT, le calme et le repos !... Quand
même, avec Vaidc de Dieu, nous se¬
rions venus à bout de la France et de
la Belgique, nous aurions encore eu à
'terminer avec notre principale enne¬
mie, l'Angleterre...

Si la victoire nous était refusée, plus
d'un Allemand douterait de l'existence
jd'un Dieu juste, mais personne, per¬
sonne. ,ne • lèverait - Ja main .ni 1g, v.oix/
x'ontjre lé Kaiser ! Nous savons trop
bien combien'i) i agi -correctement ! ».

m

La conséquence du bombardement
de la côte anglaise:!
C'est l'accroissement du nombre des

recrues. El c'est bien le résultat le plus
inattendu que pouvait espérer l'Allema¬
gne. D'après un de nos confrères de
Londres, le bombardement de Scarbo-
rouqh a plus fait que tous les sergents
pcr.ruleurs de Lord Kitchencr.
L'affluence fut telle, même, que l'au¬

torité militaire put choisir et,, renvoyer,
par exemple, les ouvriers d'.usines, ma¬
nufactures; tissages, etc..., la vie éco-
nomique du pays ne devant pas subir
'd'arrêt.

tWL
Un éditeur anglais annonce ses li¬

vres d'étrennes- Il y en a pour tout le-
monde, si nous en jugeons d'après les
termes même de l'annonce. —- Pour les.
Marins : « La Vie de l'amiral Bercs-
1furd », naturellement ; pour les Re¬
crues : « Premières Leçons de guer¬
re » ; pour les Admirateurs du kaiser :
« Souvenirs de la Cour du kaiser » ;
pour les Ennemis .du kaiser : '« Guil¬
laume, la tête à l'envers » et « Rappe¬
lez-vous Louvain !»
Il y en a d'autres, mais nous m pas¬

sons.

fut reprise. Les Allemands cachés dans les)
dunes, furent cernés de trois côtés, et ne
pouvaient que s'en tirer en acceptant le
combat du côté non fermé. Ils préférèrent
se rendre au nombre de 900.
De ce point, l'avance ' fut poussée avec

une grande vigueur. Les combats de corps
à -corps furent particulièrement ardents à
Lombaertzyde. .La .granide supériorité de
la ca\àl-eriè française pot s'y affirmer de
façonnaarquée.
Bien qu'il soit certain que l'ennemi a

préparé plusieurs lignes -de tranchées, il Y
a des -signes que sa défense, sur plusieurs
■points ne se maintient pas aussi ferme¬
ment qu'auparavant.

ALLEMAGNE
La famille impériale

/Le médecins 'dé Guillaume auraient -dé¬
cidé l'opération et--Je, kromprinz serait parti
pour Berlin -pour y assister,, mais d'autre
p-art le correspondant à cGetpenhaigiie.-d'uni
journal -russe télégraphie .que.le kropprina
est malade et -dans l'impossibilité, d-e -se
■rendre auprès du kaiser. -

D'autre part, on tél-ég-raphie dé-Berlin au
« l'elegra-af >> que Guil-1aum e netourner a it
au front la semaine prochaine. En atten¬
dant, 11 -continu-e -d-e décorer. C'est d'abord,-
le «harccsifér M. von Beth-m-ann JHollwag
qui reçoit la-croix de fer de première'clas¬
se, bien qu'on parle, de son remplacement

•

par M. von Tirpitz, ministre de la marine.
Ce sont- ensuite les officiers et soldats qui
prirent part au fameux raid contre des
villes anglaises n-on -fortifiées.

>—«»♦»-<— —

IMPRESSIONS
D'AMÉRIQUE

♦ •§»♦<■ ♦ 1 '

Une Lettre de New-York

POSTE RESTANTE

wv Arnold F-ohdy-ce, secrétaire de la ré¬
daction du Journal, est affecté dans.; un
corps d'aéronautique

> —<

Pauvre Pologne

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

POLOGNE

Àvant»gàrdé russe
'

Pclrogiad, 18/ décembre. —. Des' renforts
russes ne cessent de'passer en Pologne.
•' L'issue de la bataillé entre la.Vi-stilile et
'iia Bzour'a, à l'oueSt dë Varsovie, dépendait
'.pendant -ces dix -derniers jours du nombre
des troupes-que chacun des belligérants
'était à même -de -continuer à envoyer sur
la. ligne de bataille. A ce point de vue, le
rédaètèur militaire du ,« Rousski Invalid »
écrit : « Nos forces s-accroissén-t, non seu-
deinent j-opr par jour, -mais heure par heu¬
re:- Bientôt ,Pàvai»n.cihe de nos troupes re¬
jettera l'enfienii Au-delà d-é ses. frontières1*
-et-aussi, loin qu'il.sera nécessaire, »_ Déjà
avant-garde russe,, -d-ans la p-o-uirsuite_ de-

•l'enne-mi battu jprès de Mlava, a traversé la
{frontière?*

BELGIQUE
Succès franco=belges

L'avance la long de la côte au nord de
'Nieuport, dans la'direction d'Ost-ende a été-
réaliséeà la suit© de plusieurs actions bril¬
lantes accomplies par les dragons fran¬
çais coopérant avec l'infanterie belge.
Il y a deux jours, les dragons tentèrent

un mouvement tournant prèsde Nieuport-
-Bains, quiallait réussir, quand les renforts-
allemands le décowvrirent et grâce à -des
mitrailleuses ca-cbées, -empêchèrent pen¬
dant. quelque temps une des ailes d'avan-

La nuit suivante, la tactique des alliés

La Pologne est devenue l'arène la plus
immense et ,1a plus sanguinaire du conflit
européen. C'est sur le territoire -polonais
.que la guerre -actuelle déchaîna la dévasta¬
tion, la destruction, le pillage -et l'assassi¬
nat, et aussi la plus douloureuse, des fata¬
lités.
Un million de -polonais -se livrent une guer¬

re fcatic-idie. 500.000 polonais enrôlés dans
les rangs d-e l'armée -russe combattent, eon-
tr-e -500.000 ' incorporés dans l'armée autri¬
chienne et plus de 100.000 embrigadé-s dans
1-e.s troupes allemandes.
lin grand nombre de familles ont leurs

parents dans l'armée autrichienne -et leurs
enfants dans l'armée -russe. Des frères s'en-
tre-tuènt : dés parents sont aux prises-
et doivent tirer les uns -sur .les--autres.
Quelles épouvantables tragédies dë fa¬

mille-se'déroulent sur le champ de bataille
polonais.

;

RÉPONSES AU LECTEUR

Mme M'ellaert■ — Le. mor-atoriu-m. est for,
mel : vous pouvez remettre le. paiement de
votre prime jusqu'à, un mois après la fin
des hostilités, à condition d'en payei;.Ies in¬
térêts à'3 %. Aus-si ne ,.vOu-s laissez inti-mi.
d'or par .aucune demande ni menacé.
Si cette Compagnie," -d'un médiocre crédit

et qui a péut'-êfrC besoin de votre prime pour
rpayer son~-administrateur, .vous/ triaC-ass-»,
écrivez-nous, nous ferons 1-e nécessaire.

L. Coupât, ù RomainvUle.—.Vous y avez
encoie droit, mais il se. pourrait que l'on
vous -fasse quelques, difficultés car les avis
diffèrent. Lorsque vous vous présenterez à
■la mqiri-ej insistez sur la lourdeur des frais
qui Vous incombe-rit.

P.- H. r. de la Glacière. — -Connaissons-
pas d'œuvr-è de* ce nô-m. P-our les' jouets
vou-s pouvez -nous les envoyer. Nous les
répartirons entre divers .groupes.
Mme Hbiië, Rômainville. '— Un -décret

paru hier a prolongé tes -effets du Morato-
riurn de 90 jours. Votre propriétaire peut
vous demander, cependant, une partie des

Voi-ci une lettre qu'une amie nou-s-envoie
d'Amérique où elle séjourne en ce moment.
Elle "dépeint -les sentiments qui -régnent là-
bas, malgré l'ardente campagne germano-
ptule quf y fut faite :

« Que devenez-vous dans notre cher Pa¬
ris si -déserté, si calme et si -héroïque sous
1'-adversité V Ici dans ce .grand" New-Yofkj
bruy-ant, mouvementé, j'ai quelquefois de la
peine ù -me représenter Paris- tel que je..ldi
laissé. Ici les figures sont joyèase-s, Fes: "lu¬
mières inondent les nues de -lueurs -éblouis.-
santes, les voitures et les tramways -circu¬
lent sans interruption, des .magasins et des.
-usines -sortent les longues files de travail¬
leurs.

« Il semble que la ville entière est indif¬
férente à la grande mi-sère, à la grande
douleur universelle régnant en ce moment
sur la terre entière ! Ce n'est pourtant
qu'une impression passagère, et si l'on écou¬
te, on.-entend les coeurs battre à -côté du
sien. Jetons un coup d'œil aux journaux.
Quelle allégresse à la moindre, de JttQS vic¬
toires, -quels cris d'espoir, même lors-que
nou-s subissons ,des ..échecs partiels.. Le peu¬
ple presque entier, attend avec confiance
le résultat final. Il s-ai-t que nous devons
vaincre, et le désire -ardemment. Ce n'est
pourtant pas la foule des Allemands -si la
presse n'est pas -avec eux, tout ■ a été fait-
dans ce .sens et encore aujourd'hui on es¬
saie de soulever la crainte du Japon, pour
changer -le -sentiment de la population. Rien
n'y -fait ï le -peunle et -son gouvernement
quoique neutre est avec les alLi-és. Dans les
riches -avenues des boutiques s-onî ouver¬
tes où îles fonds y sont reçus pour les bles¬
sés. Sur mer, -d'innombrables vaisseaux nor-
ten-t vers la malheureuse et, héroïque petite
Belgique, les vivre-s -et les vêtements -néces¬
saires à tous ses enfants» •

« Et pourtant l'Amérique financièrement
est frappée au-s-si par la guerre, île commerce
et l'industrie subissent en ce moment ufte
crise difficile et si Une -époque de prospérité
do-it prochainement se 1-ever pour le nouveau
monde elle n'est pas encore venue...
a Dans ce© conditions-, chère amie, fe me

trouve cette fois heauc-ou-p moin-s isolée que
lors de mon premier séjour .ici : une chaude
sympathie environne ici les Français, et en
c-es terribles jours eile tient chaud -au coeur.»

Marcelle M.

FRATERNITE
FRANCO-ANGLAISE

Chez les Révolutionnaires

Les via-ffiu-pi-edis -anglais -ont donné le
branle à c-e mouvement qui dev-ait faire
trembler -l'édifice "été lia société et transpor¬
ter au -sommet ©es sauiti-eins demi toa-s-. Les
rôles unie -fois renversés, te peuple anglais
tient môme à briser toutes les entraves
qui -auraient pu. compromettre tes inouivdl-
le® toi-s -de" lra Stabilité ©ôici-ate: On détruit
ainsi lia royauté et on s'efforce de balayer
la Chambré des Lords. Elt d'e même qu'en
France plus ■ tard-, ce soint les fols d-u peu-
pie qui vont .s'emparer des situations le©
plus hautes et étonneront le monde par
leurs capacités insoupçonnées ; un eiiim-
,pte charretier deviendra colonel (Ride) ;
«in garçon de brasserie (Ofcey) obtiendra le
même grade ; uin commis d'è drapier sera
géniôrall-.{Wh-elite-y)_ ; -unjdlomee-tijq'ue (Jones,
le beau-frère die* Qromw-efi) '©ara. également
«n soèdiat ômdinenit. Des garçom-s bouchers-'
(Sal-way, V-emu, Tichhor-ne, Ct-c.) commiafli-
-ideront -avec éclat l'armée; . Tous chefs
intrépides et -courageux, ils vont servir
d'ensietigmemeinit vivant aux générations de
demain. Le peuple anglais, au -spectacle
-die .-ceis hommes sortis de ses fl-ainc-s, q-ui,
sans tradition irai éducation pré-ala-ble. onlt
su t-enlr t-êite -aux grandis guerriers doyaint
l'Eteroêl, a conçu -U3) juste orgueil de sa
.valeur -at im-e,-eomfippioe illimitée d-aos son
avenir. Et il suffit de remémoroi- tes inci¬
dente marquante de lia Révolu/tion fran¬
çaise pour s'apercevoir combien cellie-ci a
suivi, dams matais cas, ilaKpisçtôan tra-
-gfilqiuie die 1 épopée de Qromweff, On- la -rie-
irouvera -chez -nous j-uisqu'à 'l'acte diu, -ré-
gicid-e.

S'inspirer nie veut po-fnt dira irniten La
grande Révolution, canquie _ dia-n© d autr-es
temps et dans . d'autres oi-rooini&tances, -a
bouleversé toute T'humanité, oa-r elle fut
avant tout h-umia;iinie •; celle de I/Afigteterre
me fût qu'anglaise. Mais peut-on oublier,
môme devant -les vastes; eaux . de la mer,
les -modestes rivières qui -contribuent.à sa
grandeur ? Or il -est incontosita-hlie que la
révolution -ain,glaise fuit en quelq-uie sorte
la* marraine -de celle --die 1789. Et ce con¬
tact des deux peuples a -eu -une.fois d-e plus
tes conséquences.^-, les plus bienfaisianties
pour l'avenir d-e l'humanité,

De La Revue (M. Jean Finot)

LES PLANC ©

Jk

Chronique
de Paris

VIVE LA CLASSE !
Ils sont partis nombreux, ce matin,

nos cadets de la classe la. Jaliment, ils
crânaient. Autour d'eux on souriait,' cari
il ne fallait pas pleurer.

'

Dés vieux les accompagnaient qui,
eux, ne songeaient guère à parader.
Leur cœur crevait à voir partir la jeu¬
nesse et sou s les chereux blanchis des
figures ridées étaient bouffies■ par les
larmes. Quelques■ mamans avaient eu
le courage, de venir, mais celles-là s'é¬
taient jurées de ne pas sangloter, aussi
leur figure tirée essayait de paraître
calme.

—• Allons, papa, disait le conscrit,
c'est nous les gars qui ramènerons la
victoire; cette gaillarde-là doit aimer les
jeunets ! , - '
Quelles bonnes bises elles vous don¬

neront, les sœurs aînées, les mamans,
s,i c'est vous jeunesse, qui, forcez à se
soumettre cette coquette qui ne deman¬
de qu'à se rendre, mais qui, en jolie
feminv, se fait désirer.
Ali ! chers cadets, ne vous cacliez pas;

comme vous le faisiez çe malin, pour
essuyer quelques larmes. N'ayez point-
honte : nous savons bien qu'elles seront
vite essuyées et que vous les sécherez
au feu s'il le faut, à côté de vos grands
frères..
Pas adieu Pau revoir ! tous les cœurs

de femmes vous suivent, car vous n'êtes

Quelques Renseignements

termes, s'il peut, faire Ta preuve que vous i plus le fils ou le frère de Mme Y ou Z.Vous êtes de notre famille, à toutes, et
toutes, nous vous crions, fières de
vous, belle jeunesse.

■— Vive la classe 15 !
Fanny Clar.

r-^-as+œ—( r »

Groupes et Syndicats

pouvez payer.
G.-B.-7, — 11 faudrait être daiis le secret

des Dieux pour pouvoir vous répondre.
L'autorité* militaire 'refusé d-e -donner tous
renseignements.

Pour les. Blessés
NOËL

Il y a une catégorie de soldats -intéressante,
nu'il ne faut point oublier : ce sont ceux qui se
,1 . i - . u a-, : i „u.v Ae\. Donc Ain rlP
trouvent dans les hôpitu-ux de Paris„ . loin de
leur-lamilles, et* qui/prosque tous, ont été Wesfc
nés en défendant l'approche de la capi aie-, a la
(bataille de, la Maine.
Le Loyer du blesse, fondé, sous le patronage

fie l'Assistance publique» a pensé qu'il y aurait
flicu de porter aussi ù ces blcsSés quelques doii-
peirrs au moment des- fêtes. -
Paris tiendra certainement à témoigner sa -ré*

ton naissance à ses défenseurs.
L'œuvre fait on pressant appel h tous les

•concours et recevra avec -reconnaissance tout ce
ni.'on voudra bien lui remettre, qui--sera -dis-,
îrilmi- aussitôt dans les « salles du loyer du
IBlcssé.
Pour adhésions, dons, renseignements, s'a-

firesser au siège social de l'oeuvre, 13, faubourg
IMoiiUnartre.

Solidarité

I.e premier des villages Ile-Uants, organisé
quai de la fiare par le comité formé sur l'ini¬
tiative de M. Hector Lièvre, pourra être visité
demain dimanche, 20 décembre, pendant tout
l'après-midi, avant ■ l'installation des réfugiés.
Ajoutons que la cotisation minimum pour rte-

(Venir sociétaire de cette œuvre si intéressante
-a été fixée à deux francs par mois.
— >*-—-ta© <ss *————*

POUR SE RETROUVER

Il RISTOL. 35, Bd Voltaire, dem. représentant et
D revendeurs pour articles s*p.6c.pr nos soldats

ON DEMANDE représentants -sérieux à « M-o-dcrn-Métal », U, passage Verdeaux. Il y a
de l'argent à gagner.

BONNE a TOUT faire ayant, déjà soigné'en¬fant et munie de références, est demandée
chez.-M. Dolié, 5. rue :Saint-Marc,'Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

MME MATIIEY, S', rue de Billancourt, dem.emploi de couture,

MANUCUBE cherche -place,, salaire modéré, Ecr.-Mite Desc-hamps, 50, rue des Martyrs..

REFUGIE,.38 ans, d-em. place dans calé ou res¬taurant. P. Cambot, 36, rue Oberkampf..

B""ÔNNE COUTURIERE demande-travail à fa¬çon. Prix modérés. Marcelle C.helwyerd-, 35,
avenue des Litas, -Pré-Saint-Gervais, Seine.

Î.EUNE HOMME'. 27 ans. peintre, lion mobiiis.,dem. place avec référ. Girard, 116, boule¬
vard Monlparnas-se.
s Et NE FILLE, 20 ans, dés. emploi comme ven-
tï deu.se ou manutentionnaire (non couchée).
Ecr. Mlle J-uliette St-Didier, 257, rue St-Denfjs.

Ç-—T>

-Mmo Dupu-y, 1, rue Sauvai, serait reoonnais-
fi-mte a toute personne, militaire, blessé -ou en
convalescence, qui lui donnerait des nouvelles
lie son mari, Louis Dupny-, soldat, au 160* de li-
:gne, 1» compagnie, qui était en Belgique au
jaremier novembre date à laquelle sa famille
.est sans nouvelle de lui. Tous les frais- de -cor¬
respondance seront remboursés.

'

t»—«SS- "■ ■ ■

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert Ie3 gens atteints par la guerre, est
insère GRATUITEMENT par « LE BONNET
.ROUGE ». Nous rougirions de prendre un cen¬
time à ceux de nos concitoyens que la guerre
a plongé dans la misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

UTTY-FBETIN, 70, rue Danrémont, dem. ca-
r v. niclots pour vente cartes postales nouveauté

Four nos Soldats
Vous contribuerez à la bonne santé de

nos soldats en leur envoyant un flacon de
S0UTTES LIVDNIESMESt, 1HSUETTE-PERRE1
ce médicament si connu depuis 40 ans, dont
l'usage est indispensable en hiver poui
préserver et guérir des Rfotim®s, Tsssix,
Bspomchîtes et des MaSIadies «Sa Sa
Ghor&e, de la PoStpino, des Bs'onfsSsBa
et des Pastmon&n
Envoyez-en dans chaque colis et faites

même un envoi spécial.
Se vend 2 fr. 50 le flacon dans toutes les

pharmacies et chez Trouette-Pbrrbt,
45, rue des Immeubles-Industriels, à Paris,
qui en enverra un flacon par poste recoin*
mandée contre un mandat do 2 fr. 50.

, >-«♦«#-< — - -—

AVIS

Nous avisons nos lecteurs que LE BON¬
NET ROUGE est en vente dans les biblio¬
thèques du Métropolitain et des gares des
chemins de fer ainsi «ue dans les princi¬
paux kiosques et librairies

Réunions de ce soir
Syndicats

Cheminots (Paris-Salnt-Lozare-Balignolles). —
A 8 .-h. 30, 67, rue Pouchet. — Mesures à prendre
pour le groupe.

Parti socialiste

,1": section, — A 8 h. 30, salle M-artin, 10, rue
Croix-des-Peti-ts-Cliamps. — Comjnissiun execu¬
tive.'*

6* section. — A 8 h. 30, 16, rue Grégoire-de-.
Tour». — Compte rendu fédéral.
11', Roquette-Marguerite, — Réuniion dés grou¬

pes, 'à 8 heures et demie, 05, rue de Ch-aronne.
12°, Bel-Air. — A 8 h. 30, rue -du Rendez-N ous,
12®, Harmonie: — A 8 heures, suite Fabre, 35,

boulevard de Re-uilly.
15e, Javel. — AS heures, 102, rue Saint-Char¬

les. — La fête de VHumanité.
16' section. — A t) heures, 'Maison Commune.

— Compte rendu fédéral ; cartes J9J5.
19», combat. — A 7 h. 30, «liez M-agoutiers,

rue des Alouettes. Compagnes conviées.
20, Claironne. — A 8 heures, 12, rue de la

Réunion. — Causerie par Fribo-wrg.
20', Saint-Fargeau. — A 8 h. 30 , 34, rue Saint--

Fargeati. — Causerie.
Arcucil-Cachan. — A 8 h. 30, salle P. L. —

Compte rend-u fédéral ; Noël, par Rousseau.
Boulogne-Billancourt. — A 8 h. 30, à la Coo¬

pérative. — UHumanité à 4 pages,
Courbevoie. — A 8 h. 15, 8, rue de l'Hôtei-de-

Vilie.
Issy-les-Moulineaux. — AS heures, 08, boule¬

vard Gambette.
Les Lttas. — Réunion p-lénière du groupe à S

heures salle de la Fraternité, 13, rue du Garde-
Chasse.
Rueil. — A 8 heures, chez Normand, 2, rue des

Graviers.
Sainl-Denis. — A 20 heures, salle Lépine, 40,

rue -du Bocage.
main matin, à huit heures, a-u siège socialûuS

Terrassiers-Electriciens. — Syndicat du Bâti¬
ment. — -A 9 Uoures., s-all-e Ferrer, Bourse du
Travail, assemblée générale des trois organisa¬
tions.
Maçonnerie-Pierre. — Réunion de- la commis¬

sion éxéou-tivé; au', siège,-à 9 -heuresteu malin.
• Bnqûcleurs. Permanence .cttiuverte le. di¬

manche .20, .de 9 heures à midi. //' .-
Comité d'entente des Jeunesses .spn&Ulistes fie',

là.Seine. — Réunion dé tou-s les copaîifs des Jeu-
.oêsses,.syndicalistes,."A. 10 heuré-s -dii imatin, à la'
Maison ■Commune. ®. rne dé Bretagne,.
.'Comité intersyndicai Vinccnnes-Montreuil. —
Permianiêncé dé" 9 à 11 heures, 15, rue A-r-sène-
'Gbevneau, pour lotis T-eé syndiqués'd-e -la région.,.

Comité d'entente des Jeunesses. — Une réu¬
nion interjemnesses aura lieu ôîmanche pro¬
chain, à'2 h. 30 précises, 49, rte dé Bretagne,
Sculpture ameublement. — Permanence tous-

les jours, de 9 heures -à 10- heures .du ntatin. Lé
samedi soir, de 6 heures à 7 heures, ^

Parti Socialiste ,

4' section, — De 9 heures à 10 heures ét demie,
20, rue Charlemagne.

13e section. — Permanence du trésorier, dé 9
'heures à niîdi, à TU. S.,"94, boulevard Auguste-
-Bl-anqui; Perinuniance des mercredi et' samedi
supprimées.
Originaires de la Corse. — A 2 heures. Taverne

municipale, place de '-l'Hôtel-de-Ville. .

Circonscription SainUducn-A sniCre's. — Réu¬
nion plénière,-des sçetiôns, ù 14 h. 30, mairie de
,8aint-Uuen. '"

'

Bagnolct. — Réunion de la section demain ma-
tiih, a 9 heures et demie, chez 'Rémilïieiix, 43,
rue Hoche.
Gcnnevilliers-Gfésillons. — A 2 h. 30, mairié

de Sajnit-Ouen.
lle-Sùinl-Dcms. - Assemblée plénière des Secs-

lions, 2 heures, coin d-u pont de l'Ile.
Ivry. — A 3 heures,' 74, rue -du P-art. I.ës,

compagnes des mobilisés -sont conviées.
Rosny-sous-Bois. — A 3 heures, à la Coopéra¬

tive,. 4, rue de l'Eglise.
- Ire de Sceaux. — A 2 ti. &9, salie de l'Amicale,
11, rue des. Laitières,, à Vineennes. Présence des
camarades Bouchard et Poncèht.
2' de Sceaux. A 2 h. 30( salle Duprat,'àe

Chiampigny. Présence assurée d-u citoyen Alberft
Thomas. Les compagnes des mobilisés sont eon-'
vîtes. " . '/i

1 Meneuvc-la-Garennc. — A 2 h. 30,-mairie dq
Saint-Uuen.
Vanves. — Les capmrac'ae pour la distribu¬

tion de YHumanité sont, priés de passer à la
soupe. 90, Tue Sadi-Caîrnot, à partir de S heures'
d-u malin, vaj..

Franc-IVJaçonnes-ie
Union et Bienfaisance. (81, boulevard Sa-int-

Marcel.;. — Tenue .solennelle dimanche 20 décem¬
bre,-dé 4 heures à: 7-li.eimes. Ordre du jour : Les
causes philosophiques d'ujae guerre, par lid.
Potier, secrétaire .-général dë la presse socia¬
liste ; éloge lunèbhe el batterie de deuil à la
-mémoire d-e notre fr. . Jacques Bouché, ' tombé
au champ d'honneur, à Montyon, près Me-aux,
pour la défense du Droit- et dp la Justice.
La, Jérusalem Ecossaise. — Réunion solennelle

dimanche, A 14 h. 30, 5, rue Jutes-Breton (13°). —
Initiation": communications et affaires diverses.
Comité d'entcnle des pupilles. ■— Demain di¬

manche à 3 h. 30, réunion -du Comité d'entente
des pupilles- de ta région parisienne, à la Belle-
villoise, 21, rue Boyer, salle de «Gymnastique.

UNE PREMIERE
A LA SIRENE

Première représentation de Séverin Mars
Depuis que Mme Carmen Vildez a pris la

direction artistique de La Sirène, le coquet
établissement de la rue Montmartre, elle u
su toujours s'attacher à réunir, dans la
composition de ses programmes, toute une
pléiade d'artistes intéressants, en faisant
une heureuse part, soit à quelques-uns des
artistes de nos meilleurs théâtres, soit aux
plus spirituels de nos chansonniers mont¬
martrois. Mme Carmen Vildez, cependant,
entend faire mieux encore, à en juger par
le spectacle tout-à-fait réussi qu'elle nous a
donné hier.
C'est tout d'abord une partie de concert

très soignée : Harrniairt, Mlle Nelly Lima,
très belle voix soprano ; Mlle Yal-Ro-ger a
montré de l'élégdnce et de la distinc¬
tion; . spécialement . dans, ses chansons
à. diction, où elle excelle ; le bon chan¬
sonnier Léonce Paco, qui, à lui. seul
vgudrflU qu'on courut a La Sirène ; le 'comi¬
que Bruel enfin, pour ne Citer que les meil¬
leurs ,' déchaîne à son tour te rire, pour ter¬
miner dans là noté gàr-e cette première par¬
tie du programme.
Pour■ la seconde, partie, . Mme. Carmen

Vildez nous, réservait upc nouveauté sensa¬
tionnelle :'une pièce en un aqte de Sevérin
Mans. ; •« Le Rire », jouée par,son auteur,
qui est en même temps un . très excellent
artiste.
Le rideau se leva donc sur un élégant

décor d'intérieur, aux meubles fournis par
Janiaud. Nous sommes chez Lucette, une
•charmante divette qui confie à sa gouver¬
nante que Ruskin le plus célèbre des im-
présarii new-yorkais a manifesté le désir
de 'l'entendre et va se présenter, chez elle,
d'un moment à l'autre.
A peine sommes-rious avertis que voici

en effet qu'apparaît RusKiri — car comment
ne pas douter que c'est lui ! — sous les
traits d'un gentleman fort correct qui offre
galamment des fleurs ù la divette, Celle-ci
en se montrant sensible à un pareil hom¬
mage,. caresse aussitôt, l'espoir d'arracher
à l'imprésario un traité aux appointements
mirifiques-, et la voilà qui se met dè suite
au piano pour faire apprécier par Ruskin
les charmes de sa voix.
Elle chante d'abord une, chanson triste,

un air andalpu, où Mme Anne Fara qui
tenait le rôle de Lucelte a fait admirer sa
voix prenante qui lui a valu des bravos
enthousiastes de toute la salle.-Et le brave
Ruskin, de sein côté, se montre si bon pu¬
blic qu'au dernier couplet de la chanson'il
pleure..., tout remué d'une violente émo¬
tion. Quelque peu interdite d'avoir produit
Sur lui un si magistral effet, Lucette; pour
changer, chante alors un gai refrain à suc¬
cès qui du Ruskin écroulé dans les larmes
fait aussitôt bondir un être joyeux, dan¬
sant, trépignant d'aisé. - Les sautes subites
d humeur de l'imprésario ne pont pas .suifs,
intriguer quelque peu Lucette; d'autant
plus qufaprès le rire général déchaîné par
la dernière chanson, Ruskin pè reprend su¬
bitement d'un accès de colère furieuxt con¬
tre la gouvernante, de Lucette, en qui il
croit reconnaître une femme ayant causé,
dit-il. le malheur de toute sa vie. Et dans
un acbès de Jolie véritable, il menace d'ki-
trang1er la malheureuse gouvernante, en
commençant, pour éviter sa fuite,' de fer¬
mer toutes lès portes à clef, L'effroi gagne
les deux femmes qui se sentent mainte¬
nant en péril, et juste à ce moment arrive
un télégramme duquel on apprend que Rus¬
kin — le vrai imprésario celte fois —

COURRIER des SPECTACLES
Ce so-ir, à la Gallé-Lyrique, à 8 heures exac.

tement, première représentation de La Fawettt
du Temple, opéra-comique en trois actes (pires
militaire), musique de M. André Messager, aveu,
-Mites J. Marnac, Debrennes, MM. Dejreijn, Lu¬
cien Noël, Berthau'd, André Simon, el VilOerl, de.
YOdéon,
Demain dimanche, première matinée. Jeudi 2-1,

vendredi 25,-samedi. 26 et.dimanche 27, matinées
à 2 heures et demie et, tous les soirs, à 8 heures.

C'est demain dimanche, à 4 heures et demie,
qu'aura lieu, à la mairie du IX' arrondissement,
rue Drouot, la rejjrésentation gratuite de l'Wis-
loire de la Chanson. Mlle Rachel de Ruy chan¬
tera tes plus jolies des ch-ansons anciennes coin,
posant son répertoire.

wv

Matinées Nationales. — Au superbe program¬
me qui sera donné -demain, au- grand amplii.
•théâtre de la Sorbonne, il faut ajouter une allo-
cution de M. Maurice Dcnnay, fie l'Acadé-mia
française, qui sera- l'un des principaux attraits
de cette q-uat-rïôiîie Matinée Nationale.

Avant s'a- réouverture, le-. 'Trianon-LyriqueJt-
main dimanche, au profit des artistes, et du.pc"-
sonnet de ce théâtre et des oeuvres désignées par
l'Assistance publique", donnera deux représenta-
lions exceptionnelles : en matinée à 2 heures,
Le PtUt Hue, et en soirée, à -7 h. 3/4, Les Dra¬
gons de Villars. A qes d-e-ux représem-tation-s on
chantera les Hymnes des Alliés et la Marseil¬
laise.

Au Palais des Fêtes, 8, rue aux Ours, — Eu¬
génie Buffet a fait -des débuts fiemationneis
-pour -la grande tournée de la «'-Chanson Fran¬
çaise », qu'elle entreprenait hier. Le compost
teur-chanteur aveugle, .René d-e Buxeuil, eut une
ovation -dans sa chanson La Chasse aux.loups ;
Emile Defranec, Je chansonnier-éclair, compose,
avec des rimes -données par le pufblfc, de très
spirituelles chansons ; -Mlle Jane Campi chante
à -ravir des mélodies du compositeur d-e Buxeuil
Le Pathé-Journal, avec ses vues rie la guerre et
la distribution ' dn tnhac *du Bonnet Rouge aux
soldats sur le front, Gros succès en perspective
-pour le grand . établissement du, sympadnqiu
directeur, M. Brczillpn.

Marcel Sérano.

s'excuse auprès de la divette de ne pou¬
voir venir. Alors, l'homme qui est là, qui
nest pas Ruskin, c'est simplementun fou
échappé d'un asile voisin, el qu'un docteur
qu'on est allé avertir en hâte, vient heu¬
reusement rechercher, en délivrant les
deux femmes d la terreur qu'elles parta¬
gent.
La pièce. ésp bien me.n'èe, 'sobrement

écrite. SeVerin Miars f&y est révélé, âne fois
: dé plus le puissant artiste .que. nous avons
maintes fois• 'applaudi. Avec un feu de phy-
sjûnom ie extrâo rdiria iremeni. expressif U a
à plusieurs reprises, soulevé des applaudis¬
sements; et à la fin de l'acte il a très vive¬
ment impressionné l'auditoire, Mme Anne
Fara, que nous avons déjà citée plus haut,
ainsi que Mme J. Boyer, gui a tenu le
rôle de la gouvernante à la perfection, ont
partage avec lui les succès de la soirée.
Rendons une fois de plus grâces à Mme

carme ri Vildez qui, en nous offrant un
aussi bon spectacle avec de talentueux ar¬
tistes. achève de donner à la Sirène une
place bien à part parmi les concerts pari¬
siens.

Intérim.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

CONCERT CARMEN VILDEZ . (La Sirène), 167,
rue Montmartre. (Tél. Gut, 66-07). — T. 1rs
.soirs à 8 li.' 30 Hanttatft, Nelly Lyrna, Léon,a
••Paco, Bf lté!-te'-Sevérin Mars. Dimà-nuti-e 2 h. j.
FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs à

, .'8, h. 30y'Colo la.Purée, opérette (avec PougaiHt
■- (iu Châtelet) et Ja divette Yriel. Partie de con¬
cert et cinéma' Gaumopt. Mat. dim. et jeudis.

CONCERT MAYOL, 10,"r. de l'Echiquier (Tél. Gut.
68-07). T. les s., 8 h. 30, KtahSûelle, N'ihor, Fer-
réa-1. N'inç-Pinson et 30 artistes. Toutes les èt-oi-

. les' dé Pa-rIS-. -Mai. .jeudis et di-m-anch,â:2-h. 30.
KURSAAL, 7, avenue de Cliclfy. Tous lés soirs,
à S h. '30. ,Ço-nqerl et AUpactiohs avec toutes

- les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.
-MOULIN DE LA CHANSON, D' É. Wûlff, 43, M
;. de Clichy. T. 1. s., à 8 h, 30 préc". Ènthoyen,
Hyspa, Tourtàl ! Bét&th-a 1 Pi Wçljl'! ArnoiiMI
Gh.-A. Àbadie, Folrey, Clermont et la Revus
Y-a-bon! V-a-bon! avec, Reine Dérns et-Jane Di¬
dier-, Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et fêtes à 3 h.

NOUVEAU CASINO, -47, boulevard d'é Clichy.
Tous les'soirs, à 8 h. 30, concert, attraétiôns,
spectacle varié.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Tel.
(W. 81-34).. Tous tes soirs û 8 h. 1/4 précises
Ce bon M. Zoetcbeek, comédie belge en S acte»
de MM. Vanroy èl R-ajart. Dim. mal. à 2 h. lji.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Clichy
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soirée i
"8 h. 30. 'Tous les vendredis changement de
programme

-NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.125. -
Tous les soirs, à .8 h, 30, et dimanches et fê¬
tes, en matinée, à 2 ,)j. 30. ,Changement d»
spéchicle tous les vendredis.

■OMNIA-PATHE, -5, boulevard Montmartre 1
cteé-des Variétés. La' plus jolie salle, la plus
heile p'rpjeelion. — Programme -choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pige lie. Tous IeÊ jours
matinée à 2 h. 30. Soirée à ,8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous les. vendredis.

CINEMA RQCHECHOUART, rue Roeheehouart.
— Tous Ses soirs, â 8 h, 30, et dimanches el
Ftos, en matinée, à 2 h. 30. Changement dj
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14,-rue de la Douane (Tél. Nord
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 h 30
soirée :è 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour Je jour.

VISIONS D'ART, DI, rue de Bondy, face Re¬
naissance, Tableaux animes. Nu artistique
Séances à 3 h. 30, 4 li..30, 5 h. 30, 9 h. et 10 h.

Tous-les Sports |be Point de vue
Financier

Co&péraiives
Divers

L'Avenir Social d'Epônc. — Convocation d'ur¬
gence demain malin, à 9 lioures et demie, 49,
rué de Bretagne.
Locataires. — Permanence de 9 heures et de¬

mie à 11 heures, 49, rue de Bretagne.
15e section. — Permanence même jour,

même heure, 68, rue des Entrepreneurs.
20e section. — Même jour, même heure, 54,

rue de Ménîhnonlant.
->-e4»^ —

LETTRES ET ARTS

Réunions du dimanche
Syndicats

Appréteurs en pelleterie et fourreurs. — A
8 h. 30, boulevard de Charonne, 89. — Mesures
à prendre.
Tôliers. — A 9 h, .30, Bourse du Travail, 2*

étage, bureau 11.
Monteurs en chauffage. — A 9 heures, 33, rue

de ta Grange-aux-Belles.
Scieurs de pierre. — A 9 heures, 72, boulevard

de Grenelle.
Papier, carton. — A 10 heures, Bourse du Tra-,

vail, 3° .étage, bureau 14. — Allocations et se¬
cours. Répondre au questionnaire sans retard.
Miroitiers. — A 9 tieûres, au siège, assemblée-

géhérate. Les compagnes des mobilisés sont con¬
viées.' :

Sculpture décorative.-— A 2 h. 30, 33, rue de
la -Grange-aux-Belles.
Tourneurs-Rohineticrs. — Permanence, de 9

à 11 heures au siège.

A ta Ghilde les Forgerons, (3" année), 17,
a ne E-dtau'and-M-anet -(Métro : Italie), réunion'
demain ésnaw-he, 20 -décembre, à 3 lieures-
préetees. Ccinfércnice d© M. Marchais.. Cor¬
diale invitation -aux omis d-e la Ghilde:,

***
CONCERTS TOUCHE

Programme du samedi 19 décembre
Première partie. — Ouverture de la Princesse

Jaune /Sain:t-Saëns). Hahanera (Chabrier). Peer
Gynt (Grieg), Plainte d'Ingried, Daase, Rapatrie¬
ment, Orage, Oianso-n de Solvey. Mu-sel te et
Tambourin (Ram-eau). Punis An.geiicus (G.
Franck). Capriccio Espagnol (R. ICorsakoll). a)
Prélude de Thamara, ; b) Enterrement d'Ophéiie
(R. Ducou-ctray). Airs nationaux.
Deuxième partie. — Aria, pour violoncelle

(J.-B. Bach), M. Fr. Touçlie. Ouverture du Boi
d'Vs (Laloi. La Vie de Bohême, fragl (Puccini).
Di\"ertissoment de Gretna-Green (Guiraudj.

Les Grandes Misères
Le BONNET ROUCE accepte, pour les

distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'entants, chaussures, poêles,
etc. SI accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.

N-ou-s -ayons reçu de .Mme Gilbert 2 cou¬
vre-pieds et du choc-olat.

— D'-un anon-yrne un lot très important;
d-e Ltage et de vêtements.
— D-e Mme Courtois un. pardessus et des

chaussures.

LE DIMANCHE SPORTIF

Football-Association
Coupe nationale. — Sporting Club. contre Paris

U. C, d la .Groix-de-Der.ny.-
— Racmg C. F. contre Raincy Sports.
— C. .4. Enghien contre U. S. A. Clichy..
— C. A. Xl\ e contre U, S. Cleflouldiennc,
— ■Cf. S. Maisons-Laffitle contre A. A. Noi-

séçnne.
Coupe des Alliés. — Stade Français. (1) contre

C. A. S. Générale (l)
A. S. Française (1/ contre 'GaJlla. Club (I).

— !,ôgion St-Micliel (U contre C. A. Paris (1).
— Red Star J. A. O. (B) contre Football Club

de Paris (!).
Challenge de la Renommée. — C. A. Y'dry con¬

tre F, E. C. Lcvallois.
— C. S. Athlétiqué contre Olympique.
— Red Siar J. A. O. contre (y. S. J. St-Denis.

Football-Rugby
Coupe Nationale. — C'est demain, à 2.heures

et demie, su-r le terrain d'honneur de Colombes,
que se -disputera le match Stade Français contre
Racing Club de Frar
Le prix des places ost fixé à 1 franc aux tri-

bunes couvertes. Une partie de la recette sera
consacrée à l'achat <le ballons pour nos soldats.

— Sporting Club contre Association Sportive
Française, ù 2 heures et demie, à Juvisy.

Cross Country
Cercle Pédestre de Montrouge. — Le C.. P. M.

organise pour demain malin un -cross d e-ntrai-
nement.à Cl-am-art. ...

Rendez-vous à 9 heures, maison Manguin,
route de Bièvres, à Clamart. ....

White llarriers. w- Demain matin, à bauit-
C-toud, deuxième épreuve comptant pour le prix
Gas-ton-Frém-ont. •'
La' course aura lieu sur une bou-cle de 4 kilo¬

mètres, à couvrir deux lois. .

freiri'dcz-vous à 9 heures, maison Dumas, 1 ms,
avenue du Palais, a Saini-Cl-oud. .

Club Athlétique de la Société Générale. — Ren¬
dez-vous pour les coureurs à pied demain matin,
à 9 heures, chez Gabill-on, 1, rue d Orléans, &
Sai-nt-Cloud.

Natation

Club Amical de Natation. — Demain matin A
10 heures, à Ledru-Rollin : cliaœpionnot des 100
yards et cinquième épreuve du Critérium d'Hiver
sur .1.00 yards handicap. .

REUNIONS SPORTIVES
Ce soir. — Club Pédestre Français, à 8 heures,

nu'sièce, 131, boulevard Davoust.
Demain. — Union Athlétique du NX", à. 9 heu¬

res du matin, à &o;n siège,.127, rue d'Avron,
pour reformer les deux équipes, par suite du
départ de la classe 1915.

— Union Athlétique Saint-Manaéenne. — Les
membres et joueurs de l'U A. S-M. son! con¬
voqués au terrain de la porte de SamLMandé.

h, Bontemps.

I n des Compartim-en-ts de la cote oui iournU

talht^ ïmf^t,ePls !'VB aPPrét-iés do nos ca)ll.'î-ahst-L-,, a.nsi qu en témoignai!, le taux de cani-Uilted ion ext-roinemen.t' réduit dont ils jouis-
sa.ent, est tort éprouvé par -la guerre • c'est t
groupe des charbonnages français.
hncofe y u-t-il lieu de lu'ire une distinct-'-a

géographique des mines. ,

Les .exploit,aii01)s du Midi et" du Centre ont «
maintenu- presque entièrement leur proihMIa
ride? mfee - nu,neurs, fi"' ont comblé k*Mdes laisses dans le personnel ouvrier dhi- u
mobilisation. On estime qu'elles marchent.£tueltement sur la base de 11 initiions et demi Je
tonnes par an, au lieu de 13 millions qui est I«ufchiffre normal. Les prix de vente étant élevés
ri s ensuit que ces valeurs, Carrnam Mines ù
la Loire Moniramberl, Albi, etc., né souffrent
pas d-es eyen-eirients. '*
Daims le Pas-de-Calais, les .installations de-

Bruay, doc Maries, de Yicoignc, de iVœiu. -te
Clarence de. l-eijay, de Ligny-les-Aire et une

partie des sieges de Uèlhune, n'ont pas été al-teintes ; elles sont restées en-dedans do ik*
lignes. Mais leur extraction, qui est, en année
normale, d-e 9 millions de tonnes environ ne
represeio pas plus de 3 ou 4 millions pour-1>
moment. Ce chiffre v-a d'ailleurs être ati«nienit
un peu par ia -rentrée d'un certain nombre (|>
mineurs bénéficinnt de sursis d'appel sous jes
drapeaux. En tout cas, les actionnaires de cps
■Conip.agn.i-es n'ont rien fi craindre, qu'une réduc¬
tion des dividendes afférents à 1914 et 1915
Pour Drocourl, Lcns, Liévin, Meurchin. ,-t

im-a partie des fosses de Uèlhune et de Cm
itères, qui .se -trouvent sur la ligne de feu même.
-tou-t travail a été abandonné. Les fnstafciUr*
d-e sur-face ont dû subir d'assez graves d-'-gils,
et les travaux du fond, n'étant plus en-tretemis,
nôcessiteiont une remise en état qui peut Kt
longue et coûteuse. Le résultat'peut s'en Lin
sentir pendant plusieurs exercices.
Enfin Anzin, Aniche. Dourgcs, OstricduH et

l'Escarpelle sont dans ia zone encore occupée
par l'ennemi. Les Allemands les exploitent, par¬
tiellement et. par suite, n'y ont encore commis
aucune déprédation. Mais en sera-t-il de même
lorsque notre offensive les forcera à abandonner
la région? Il est bien probable que leur rage
d'être repoussés se traduira par des destructions
considérables. U y a là un grave aléa pour la
porteurs de ces litres.
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